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-vation de Venitura (Gaze deyli asped.., n) 129,) .1907) les .lèYerait.
certaineinent. 'Cet auteur -pub'fliai di) cffet, l'histoil'e d'une

* famille dans laquelle la suppléance (les mnenstrues ýpýaÉ (les hié-
moptysies pér-iod*.qutes se maiet~aS3 générations. 1-à pre-
mi ère génération était- comiposée dle 3 soes; -unie d.'treè -elles
vit ses -menstvues ricmplacées par des hiémoptysies mlenisuelles.
Une des2 soeurs normales eïXt- 5 ille.s d'ont 2 psrésenitèrenit 'la
mê'n'e anomial ie -queleur tanite. Une de ceý dernièrels enfin eut
4 f'illes dont '25 l)rsent,*ù1,eIt la mêfme inversion.; thez/ aucun de
cessujets la tuberculose, la syplilib, 1'héiopiiiliù,ou Un~e card-io
p .aillie ne fut décelée.

.Nous citerons, pour finir, à titre documentaire et quoiqui'ilne
S .agisse plus ici. d'héniopitysie, un exemple tout à fait typique -et
extraordinaire de su.pplé,ance menstruelle que nous avons enre-

giuéà la Maison muniiiici pale de santé alors. ue nous étions
externe-de 11. Danlos.

Il s'agissait dýùne femme d'une quar-antaine rl'années., petite,,
grasse, qui avait ou 10 ans auparavan.t un enfant qu'elle»- avai.t
allaité fort longtemps (jusqdý'à9 ýans environ), qu[- depuis cette
époque n'avait pas eu de périüdes.nme11struel1eýý, mais qui., en~ re-
vauche, avait conservé une sécrétion lactée, -permanente à, recru-
descu-ne)es péêriodiques dont nous constatàmes la pers istance.lors
de 5on séjour ý D)ubois. Cette dame décéda d'une tumeur *céré-
brale. A l'autopsie, on trouva un utérus saini et iles -annexes

* atrophiées.

On doit donc adu ettre la réalité des.béinptysies essentielles,
supplémentaires des règl,,es, on l'absence de toute lésion orga-
nique, p)ulmiona-ire ou cardiaque et (le toute viciatiqn humo.rale'
hiémorragique, et l'o.n conçoit l'importance pronrostiq ue de ce.tte
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